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Jenny Bruni

Fascinante médecine de famille
Mon premier congrès des JHaS

Pour la 2e fois, les membres de l’association des Jeunes médecins 
de premier recours suisses (JHaS) se sont réunis dans les locaux de 
l’Ancien hôpital de Soleure. Comme l’année précédente, le 
congrès a permis à de jeunes médecins animés d’une même pas-
sion pour la médecine de famille de se rencontrer et de partager 
leurs expériences. Il a également favorisé des échanges intenses 
avec les «vieux routiers» lors des ateliers pour les maîtres de stage 
(connus autrefois sous le nom de «Séminaire du lac de Bienne»), 
destinés à réduire l’écart entre les médecins de famille avec expé-
rience et leurs jeunes collègues. Le congrès offrait l’opportunité 
d’entrer en relation directe avec les maîtres de stage, de sonder les 
possibilités d’assistanat au cabinet médical et de partager un 
même engouement pour la médecine de famille.
Pour ma part, c’est la première fois que j’ai assisté au congrès. Tou-
jours à l’affût de rencontres stimulantes dans le domaine de la mé-
decine générale, je n’ai pas hésité une seconde à faire le trajet de 
St-Gall à Soleure le 31 mars 2012. D’autant plus que mon parrain, 
lui-même médecin de famille près du lac de Constance, finançait 
gracieusement les frais de participation au congrès.

Je suis étonnée de l’affluence de jeunes collègues  
et de la diversité des ateliers
A mon entrée dans l’ancien hôpital, je fus gagnée par l’étonne-
ment: une masse de jeunes collègues, parmi lesquels des franco-
phones, et de nombreux médecins de famille dont le regard déno-
tait une expérience certaine, faisaient la queue devant le guichet 

d’accueil pour se faire enregistrer 
et s’assurer une place dans les ate-
liers et séminaires. Au moment de 
mon inscription au congrès, j’avais 
indiqué que je souhaitais participer 
à plusieurs ateliers qui portaient, 
par exemple, sur des sujets spécia-
lisés touchant à la médecine de 
premier recours ou sur la mise à 
jour des attitudes et habiletés cli-
niques. Au cours de cette journée, 
j’ai donc suivi deux cours didac-

tiques sur «l’examen de l’épaule» et «le traitement adéquat des lé-
sions de la main», qui affichaient complet. Les séminaires étaient 
bondés eux aussi, comme par exemple celui intitulé «Le titre FMH 
en médecine interne générale – que faire pour l’obtenir?» qui don-
nait des informations actuelles sur le statut de la formation pos-
tgraduée en médecine de famille.

La médecine de famille sous les perspectives suisse  
et européenne
Après avoir pris un premier café et glané quelques biscuits dans les 
nombreux stands d’information, les participantes et participants 
ont assisté à l’ouverture du congrès par Sven Streit et Miriam 
Schöni. L’invité surprise, Carlo Conti, président de la CDS, a plaidé 
en faveur du «Oui à la médecine de famille». Cette prise de posi-
tion a également reçu le renfort de Harris Lygidakis, membre du 
comité du «Vasco da Gama Movement». Dans son exposé à la fois 

engageant et convaincant sur les tâches et les fonctions du méde-
cin de famille en dehors de nos frontières, Harris Lygidakis a 
abordé avec brio un autre objectif des JHaS: aller voir ce qui se 
passe à l’étranger pour mieux comprendre le rôle qu’y jouent les 
médecins de famille. 
Pendant les exposés et les discussions qui suivaient, la passion 
pour la médecine de famille et une conviction profonde de son 
bien-fondé se lisaient dans tous les regards. Cette journée m’a 
montré combien la profession de médecin de famille réussit à sé-La passion pour la 

médecine de famille  
et une profonde 
conviction de son 
bien-fondé se lisaient 
dans tous les regards

Figure 1
Carlo Conti, président de la CDS et invité surprise du congrès, plaide en faveur 
des médecins de famille.

Figure 2
Séance photo avec 100 chaises pour 25 jeunes médecins – voilà le scénario qui 
attend la pratique médicale si rien ne change aujourd’hui.
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duire et à susciter des attentes élevées. Oui, nous sommes bien 
des médecins de premier recours, c’est-à-dire des généralistes, 
mais en tant que tels, nous sommes également les spécialistes de 
notre discipline. D’où la devise du congrès de cette année: «Géné-
raliste? Spécialiste!»

Séance photo sur la Klosterplatz
Pour montrer l’ampleur de la pénurie qui risque de frapper ces 
«spécialistes», les JHaS avaient organisé une séance photo l’après-
midi sur la Klosterplatz de Soleure. 100 chaises, dont seules 25 oc-
cupées par les participants, illustraient la situation de la médecine 
de famille dans 9 ans: 25% des médecins de famille actuels exer-
ceront encore leur profession.

Malgré l’atmosphère estivale, tous les participants ont pris le meil-
leur du programme de cette extraordinaire journée ponctuée 
d’ateliers, de conférences et d’exposés – sans oublier les délicieux 
repas et boissons servis. Le soir venu, j’ai également profité de la 
salle «Solheure» spécialement réservée aux participants pour vivre 
un moment de détente, faire la fête avec de nouvelles connais-
sances et établir de nouveaux contacts.

Au revoir – à l’année prochaine à Thoune 
Je me réjouis déjà du 3e congrès des JHaS qui aura lieu le 20 avril 
2013. Il ne se tiendra plus dans l’Ancien hôpital de Soleure. Ce site 
de conférence privilégié, m’a-t’on dit, serait devenu trop exigu. En 
effet, et cela est réjouissant, le nombre de participants ne cesse 
d’augmenter. Preuve en est l’afflux de nouveaux adhérents recru-
tés cette année parmi les participants au congrès. En consé-
quence, le prochain congrès aura lieu au Centre de culture et de 
congrès de Thoune (KKThun) et sera intitulé «Futur du généra-
liste». Il promet de réunir à nouveau une foule de participants 
pleins d’enthousiasme et de dynamisme, susceptibles d’adhérer à 
l’association et de contribuer à l’évolution de la médecine de fa-
mille.
Le congrès des JHaS a été pour moi une source abondante de mo-
tivation; j’y ai acquis la conviction qu’il vaut la peine de s’investir 
pour la médecine de famille, de valoriser l’image de la profession 
au sein de la société et auprès des politiciens de la santé, et d’y 
sensibiliser l’opinion publique. Un grand merci à tous les organisa-
teurs du congrès pour cette magnifique journée.

Correspondance: 
Dr. med. Jenny Bruni 
Zwinglistrasse 7 
9000 St. Gallen 
jenny.bruni[at]gmail.com

Figure 3 
Explorer l’univers des JHaS – stand au congrès et inscriptions sous forme  
de bulles de bandes dessinées.
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